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se dire qu'ici le passage SB/MR est ä l'interieur de la masse calcoschis-
teuse. C'est la que les sediments mesozo'iques SB, renverses et entraines
sous les masses permocarboniferes SB, ont. glisse sur Ips sediments

mesozo'iques de la fosse MR lors de la Premiere phase tectogene.

Nappe Emilius
Nous avons vu que la N.Emilius repose sur du Mesozoi'que Saint-

Bernard et qu'elle provient de la Zone Sesia. Voyons maintenant les

principaux types de roclies paleozoiques et mesozo'iques qu'elle com-

porte; puis nous en verrons les structures et particularities locales.

Roches paleozoiques:

a) Gneiss albitiques ä grain fin (gn.minuti) faits de quartz, albite
generalement poeciloblastique, muscovite, chlorite avec ou sans biotite
residuelle, epidote et/ou clinozoisite ou zoisite, sphene, souvent grena-
tiferes (almandin) et parfois avec hornblende actinotique ou glaucophane.
Ces gneiss constituent la majeure partie de la nappe. Par endroits, ils
contiennent des lits de micaschistes muscovitiques ä chlorite, grenat,
epidote, sans albite. C'etaient ä l'origine des roches volcaniques, en

majeure partie des cinerites ou ignimbrites, emanant de magmas grano-
dioritiques, et naturellement, en intercalations, tous les divers produits
d'alteration, de remaniement et de melange que peuvent donner des tufs.

b) Gneiss albitiques de meme paragenese que les precedents mais ä

texture beaucoup moins fine sinon grossiere, parfois avec noyau d'orthite
dans l'epidote, et parfois tres peu schisteux, avec biotite orientee dans

tous les sens (comme un palimpseste de structure panidiomorphe grenue)
et peu chloritisee (probablement parce que la texture massive de la
roche l'a protegee du delavement et perte de potasse dans l'epizone et en

surface). Au N de l'A.Tsesere, pres de l'A.Grauson-vieux et dans le cirque
Arbole-Emilius. Ce sont des granodiorites subvolcaniques diaphtorisees,
analogues ä celles que nous avons vues dans le ravin de Lessert, etc.
(lames detachees tectoniquement du pluton subvolcanique, ou restes

d'apophyses ou cheminees d'appareil volcanique).
c) Schistes albitiques ä chlorite, grenat, zoisite ou clinozoi'site-epidote,

muscovite, sphene, avec trop peu de quartz pour etre gneiss; englobant
des lits de quartzites muscovitiques. Entre Pra di Ler et T.Vareri. Ces
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schistes correspondent vraisemblablement ä des tufs remanies compor-
tant des elements marneux, avec lits sableux.

d) Schistes albitiques ä epidote et glaucophane, avec chlorite et

sphene. Au M.Grauson et au M.Emilius. A l'origine, des roches andesiti-

ques peu femiques.
e) Glaucophanites epidotiques avec grenat, albite, muscovite, chlorite,

actinote, sphene. Sur l'arete Coppi et dans le cirque de Lussert.
Vraisemblablement des roches andesitiques diaphtorisees sous stress et

augmentation locale de pression.
/) Schiste glaucophanique et muscovitique tres peu quartzeux, avec

albite, grenat, epidote, chlorite, sphene. Au S du M.Grauson.
Vraisemblablement une andesitc-dacite diaphtorisee sous forte pression locale.

g) Roches rubannees faites de lits glaucophanitiques et de lits mica-

schisteux, les premiers contenant glaucophane, albite, epidote, muscovite,
chlorite, grenat, et les seconds, quartz, muscovite, chlorite, glaucophane
et grenat. Sur l'arete Coppi et dans le cirque Arbole-Emilius. Les premiers
lits correspondent vraisemblablement ä du materiel andesitique tuface,
tandis que les seconds comportent aussi du materiel detritique.

h) Quartzites avec albite, zolsite, grenat, sphene; contenant quelques

galets de röche albitique ä zoi'site, muscovite et tres peu de quartz.
Au S du M.Emilius. Ex-gres avec galets derivant probablement d'an-
desite ou diorite ä grain fin, peu femique.

i) Quartzites plus ou moins muscovitiques et micaschistes tres quartzeux

ä muscovite et chlorite, grenatiferes, avec tourmaline et apatite.
En intercalations, un peu partout dans la nappe. D'ex-gres argileux.

/) Schistes ä muscovite, chlorite, tremolite, grenat, epidote, quartz,
albite, apatite. Dans les cirques de Lussert et d'Arbole-Emilius.
Vraisemblablement d'ex-argiles marneuses.

k) Schistes quartzeux actinotiques et muscovitiques, grenatiferes,
avec chlorite, tres peu d'albite, sphene et oxyde de fer. Au S du M.Grauson
et dans le cirque Arbole-Emilius. A l'origine, vraisemblablement des

melanges de sables et de materiel volcanique.
Des mylonites, des roches provenant de jets de laves et des blocs

projetes (xenolithes et autolithes) que nous examinerons plus loin,
s'ajoutent aux roches precedentes.

Roches mesozoiques :

a) Quartzites triasiques, avec muscovite, zolsite, grenat. En lentilles
dans les gneiss albitiques du flanc septentrional de P.Rossa.
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b) Marbre triasique legerement dolomitique, avec tres peu de quartz,
muscovite, tremolite. En une lentille pres de l'A.Grauson-vieux (et en un
bloc morainique pres de l'A.Tsesere).

c) Calcaires cristallins avec quartz et nodules faits de diopside et

grenat (prob.andradite). En lentilles dans les gneiss du flanc N de P.Rossa.
Ex-calcaires dolomitiques et greseux, triasiques, pyrometamorphoses au
contact de venue basaltique.

d) Myloniles mixtes recristallisees faites de melanges des quartzites
et des calcaires cristallins precedents.

e) Roches heterogenes faites d'amas irreguliers de glaucophane, epi-
dote, calcite pure et carbonate ferrifere; et schiste a actinote et chlorite
avec calcite. albite et sphene. Sur l'arete Coppi, en intercalation dans des

prasinites adjacentes aux gneiss Emilius. Vraisemblablement des calcaires

dolomitiques et marneux englobes et metamorphoses par une venue
basaltique.

/) Prasinites ordinaires, prasinites particulierement amphiboliques,
amphibolites. eclogites plus ou moins ouralitisees, prasinites provenant de

differentiations ä tendances trachyandesitiques. En une enorme masse

sur le flanc septentrional du M.Emilius, aux bords W do la nappe, et
probablement aussi dans le vailon de Saint-Marcel, et en fragments resultant

de morcellement et d'eparpillement ä l'interieur des strates permo-
carboniferes. Ex-basaltes Sesia, tendant parfois vers les trachyandesites.

g) Serpentines connexes des prasinites precedentes.
h) Schistes lustres Sesia entraines, en proportion restreinte, par

l'ecoulement des ophiolites et gneiss precedents.

Les roches paleozolques envisagecs ci-dessus sont tout-ä-fait analogues

ä Celles qui constituent la « couverture postorogenique hercynienne »

des zones Mont-Rose et Saint-Bernard. En tres grande majorite leurs

parageneses sont les memes, et les associations de gneiss albitiques et de

roches originellement detritiques sont egalement concordantes. R faut
done leur appliquer aussi le raisonnement qui a ete enonce dans les

deuxieme et quatrieme chapitres, et se dire que les gneiss albitiques ä

grain fin de l'Emilius sont des roches monometamorphiques * derivant
directement d'eruptions volcaniques permocarboniferes ou provenant du

remaniement de tufs.

* monometamorphiques, par opposition aux gneiss orthosiques dimetamor-
phiques qui constituent le substratum des coupoles Gr.Paradis et Mont-Rose.
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Le role de ces roches dans le cycle hercynien, leurs liens de causalite

avec les magmas granodioritiques de ce cycle et, partant, leurs relations

avec les migmatites sous-jacentes, leur association avec le permocarbo-
nifere detritique continental, et leur evolution metamorphique pendant
l'alpin, tout cela a ete considere dans les pages qui traitent des zones

Mont-Rose et Saint-Bernard, et tout ce qui a ete dit lä est egalement
valable pour les elements Sesia de la N.Emilius puisque les roches y sont
tout-a-fait analogues. II n'y a done pas lieu d'y revenir ici. Mais il im-

porte, par contre, de bien noter ici les particularity de « blocs projetes »

et de structures pipernoides qui me sont apparues dans la N.Emilius et

qui corroborent pleinement mes conclusions sur l'origine volcanique des

gneiss albitiques dans les Alpes.
L'un de ces blocs est un xenolithe ayant la grandeur d'une tete

d'homme. C'est une röche plissotee faite de lits micaschisteux et de lits
prasinitiques peu femiques; les premiers consistant en muscovite, biotite
partiellement chloritisee, epidote, quartz, et derivant vraisemblablement

d'argile legerement marneuse; tandis que les seconds sont faits d'albite
poeciloblastique, hornblende actinotique, epidote, chlorite, muscovite,
sphene, apatite, pyrite, et proviennent vraisemblablement de cendres

andesitiques. La roche encaissante constitue un grand bloc glaciaire,
note sur la carte, 400 m ä l'WNW de l'A.Tsesere, et ne peut provenir que
des parois du cirque de Lussert, faites entierement de gneiss albitiques
et de roches connexes precitees. C'est un gneiss albitique ä epidote et
orthite en noyaux, muscovite, biotite, sphene, dont le grain est fin et qui
derive sans doute d'une cinerite rhyodacitique; car, preservee de

deformation et schistosite, la roche presente une structure litee et, au point
de chute, sous l'ancienne base du bloc, une incurvation des lits.* Tout
demontre done qu'il s'agit la d'un xenolithe, d'un morceau de roche

arrache par une explosion aux parois du conduit volcanique, projete et
tombe sur des cendres rhyodacitiques; la structure litee et tres plissotee,
et la solidite qu'avait alors ce fragment, montrant que la roche etait une

metamorphite antecarbonifere.

* Une autre consequence de la chute apparait sur la figure 3. Les cendres
ont ete tassees, comprimees contre le bloc lors de la chute, tandis que les
cendres posterieures ä celle-ci n'ont evidemment pas subi une telle compression

et ont done beaucoup moins adhere au bloc; d'oii, une circulation
hydrothermale limitee a la surface de contact de ces dernieres, et la demi-enveloppe,
la demi-couronne de quartz blanc que Ton distingue nettement sur la figure.
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Des enclaves d'un autre type apparaissent dans les gneiss albitiques
minuti affleurant entre l'A.Grauson-nouveau et l'A.Tsesere, a l'endroit
note sur la carte par un astcrisque. Elles consistent en une dizaine de

fragments de roche en partie finement vacuolaire, plus femique que la
röche encaissante, ä bords nets et tranches, et de grandeur variant de

3 ä 20 cm, repartis ä quelques m les uns des autres. Lorsque je les remar-
quai, elles me parurent provenir d'un xenolithe brise pendant la chute,
et lorsqu'Alf. Rittmann, certes le plus competent des petrographes pour
une telle question, voulut bien etudier d'une manierc detaillee Tun de

ces fragments* je fus evidemment tres heureux de voir cette interpretation

corroboree avec certitude. Ci-dessous, une recapitulation de ses

conclusions.
Deux especes de trainees fluidales (schlieren) caracterisent l'enclave.

Dans la premiere, le metamorphisme n'est que partiel. et des pheno-
cristaux d'augite sont repartis dans une masse fondamentale finement

grenue faite d'albite avec un peu de sericite et quartz et quelques micro-
lites d'augite. Tandis que dans la deuxieme, une epimetamorphose a

transforme l'augite en actinote avec creation simultanee de sphene, etc.
et le feldspath originel en albite avec clinozoisite et muscovite. Des

vacuoles, dont les dimensions varient de quelques dixiemes de mm ä quelques

mm, sont nombreuses dans la roche, qui etait vraisemblablement
une lave pantelleritique, c.ä.d. une lave rhyolitique sodique tres femique.
Le mode du fades volcanique, deduit de l'analyse chimique et des restes
de mineraux originels, se trouve ci-dessous dans la colonne de gauche;
tandis que la colonne de droite indique le mode du fades epimetamor-
phique:

quartz 7% quartz 6%
anorthose (OrnAb77An12) 39 albite 32

augite 45 muscovite 6

titanomagnetite et similaires 8 epidote 4

apatite 1 actinote 40

sphene 6

apatite 1

calcite 5

* A.Rittmann — Sur une enclave volcanique trouvee par A.Amstutz dans les
Pennides. Bui. de l'Association de volcanologie, 1955.
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La roche encaissante est un gneiss fait de quartz, albite poeciloblas-

tique parfois maclee, muscovite, epidote, amphibole, chlorite avec biotite
residuelle, sphene. L'amph. est du plus grand interet; en majeure partie
c'est de la hornblende actinotique sodifere, mais dans les parties centrales
de petits phenoblastes prismatiques, le metamorphisme a epargne l'amph.
originelle, qui etait une hornblende catophorique, caracteristique des

roches magmatiques alcalines mais inconnue jusqu'ici dans les roches

metamorphiques. Ce mineral s'ajoute done ä toutes les raisons formulees
dans les pages precedentes, et ä la plasticite consideree ci-dessous, pour
montrer que ce gneiss albitique derive d'un tuf rhyodacitique. Modale-

ment, selon l'analyse chimique, les Facies volcanique et cpizonal suivants:

quartz 29% quartz 39%
sanidine (Orfi7An33) 28 albite 31

oligoclase (Ab80An20) 35 muscovite 20

biotite, amphibole 5 epidote 4

magnetite 2 actinote 4

apatite et sphene 1 chlorite, sphene, magne¬
tite, apatite 2

Pour que l'enclave preccdente se soit conservee d'une maniere aussi

etonnante, pour que la structure fluidale et vacuolaire soit presque intacte
en depit du long cheminement de la nappe Emilius, il a evidemment
fallu que le milieu enrobant soit tres plastique durant tout ce cheminement.

Or, des cendres rhyodacitiques et meme des tufs ignimbritiques
pouvaient fort bien continuer ä remplir cet.te condition durant leur epi-

metamorphisme; car la creation en abondance de muscovite facilite
naturellement beaucoup les glissements et deformations, et la forte
tendance de l'albite ä recristalliser donne aussi une certaine malleabilite
ä la roche. Les queues de quartz que comportait l'enclave ä ses extremites,
dans les ombres de pression, etaient d'ailleurs une manifestation de cette

plasticite continuelle du milieu enrobant.
Des structures pipernoides admirablement conservees apparaissent

aussi dans des gneiss albitiques que Ton peut observer pres de l'A.Tsesere

en gros blocs morainiques provenant du cirque de Lussert. Je les ai

montrees en 1954 ä A. Rittmann, qui les a considerees comme suit dans

les pages precitees: « Aucun volcanologiste n'hesiterait ä reconnaitre dans

ces gneiss la texture typique des tufs pipernoides formes par l'accumula-
tion de cendres et de lambeaux de lave encore visqueuse au moment de
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]a chute. Pareils depots se trouvent dans la plupart des regions volca-

niques actives caracterisees par des eruptions explosives de magmas
acides ou intermediaires. » II est done indubitable que ces gneiss albi-
tiques derivent de cendres rhyodacitiques et de lave comagmatique pro-
jetee hors du cratere par des explosions. Dans leur trajectoire ces masses

liquides se sont refroidies et se sont tordues pendant qu'elles etaient
encore visqueuses, acquerant ainsi des formes tres irregulieres, comme
celles que represente la Photographie hors-texte. Une temperature moins
elevee ne leur a pas permis de s'aplatir ä terre comme les bouses des

pipernos proprement dits.
Tels sont les xenolithes et jets de lave que Ton peut observer pres

de l'A.Tsesere. Ailleurs dans la nappe, les uns et les autres ne sont appa-
remment pas frequents, peut-etre parce qu'une tres grande partie de la

nappe est faite d'ignimbrites exemptes de projections, et peut-etre parce
que les diastropbismes en ont detruit le plus grand nombre. Mais dans
les gneiss albitiques des cirques de Lussert et d'Arbolc-Emilius, en place
ou dans des blocs morainiques, j'ai cependant rencontre maintes enclaves
de petite taille dermant vraisemblablement de lapilli et maintes
enclaves plus grandes (15 ä 20 cm) rappelant les blocs projetes precedents,
et aussi maintes structures derivant apparemment de pipernos, de jets
de lave. La difficulty de les detacher de la röche et le manque de temps
m'ont aussi maintes fois empeche d'en empörter des specimens; et ceci

d'autant plus qu'il me semblait etre superflu d'accumuler encore des

preuA'es sur l'origine volcanique des gneiss albitiques.
Les caracteres essentiels des roches paleozoiques et mesozoi'ques de

la N.Emilius ayant ete ainsi passes en reAme, voyons maintenant les

structures et particularity locales de la nappe, en passant des parties
meridionales aux parties septentrionales.

Entre le cirque d'Arpisson et le torrent de Grauson, nous avons vu avec
quelques details le mesozoique SB constituant le substratum de la nappe
et nous aArons Am aussi, ä la p. 58, comment ce mesozoique SB passe ä

des ophiolites qui sont vraisemblablement Sesia et qui englobent un peu
de trias calcareodolomitique metamorphose. Je ne reproduits done pas ici
ce qui a ete dit sur ce mesozoique Sesia, et, sur 1'arete Coppi-Arpisson,
je reprends la nappe ä l'endroit ou nous l'a\mns laissee, c.ä.d. au contact
mesozoique-paleozoique.

Ce contact apparait ainsi sur la meme coupe: a) prasinite (albite,
amph.actinotique presque incolore, chlorite, clinozoisite, sphene, calcite
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en un nid) analogue aux precedentes; b) gneiss albitique a muscovite,
chlorite, clinozoisite, grenat et sphene, derivant vraisemblablement
d'une rhyodacite; avec une zone de passage relativement mince entre

ces deux roches.

Les strates sont ici, ä ce contact, redressees et dirigees NNW-SSE.
Elles participent done en plein au plissement transversal du bord
occidental de la nappe.

A 1 m du contact, e'est un gneiss albitique a muscovite et chlorite,
avec epidote, grenat, glaucophane, sphene, oxyde de fer. et quelques
residus de biotite dans la chlorite; ex-rhyodacite. Tandis qu'ä 2 m du

contact, e'est une glaucophanite epidotique ä grenat, avec albite, chlorite,
sphene et un peu de quartz; ex-andesite, le facies glaucophanique
correspondant vraisemblablement ä un metamorphisme sous stress et
pression locale.

Jusqu'ä 4 m, encore des glaucophanites grisätres. Puis 30 ou 40 cm
de roches feuilletees, intensement laminees. Puis un gneiss albitique ä

muscovite, chlorite avec biotite residuelle, epidote avec orthite en noyau,
grenat et sphene; ex-rhyodacite. Dans ce gneiss, un lit de micaschistes

muscovitique ä chlorite, grenat, epidote, sans albite; ex-argile legere-
ment marneuse.

Encore des gneiss apparemment analogues au precedent sur une

vingtaine de m. Puis, une roche rubannee comportant deux genres de lits:
a) glaucophanite epidotique ä albite, muscovite, chlorite et grenat,
ressemblant beaucoup ä celles que nous avons vues ä quelques m du

contact, et derivant aussi de materiel andesitique; b) micaschiste
muscovitique ä glaucophane et grenat, avec chlorite et sphene, derivant d'un
melange de tuf et de materiel detritique.

A 50 m au NE du contact, une glaucophanite epidotique ä grenat
partiellement chloritise, avec albite chlorite, actinote, sphene et un peu
de quartz; pareille aux glaucophanites proches du contact. A env. 75 m
de celui-ci, une roche rubannee faite de lits glaucophanitiques et de lits
micaschisteux, analogue ä la roche rubannee precedente. A env. 100 m
du contact, un gneiss albitique ä muscovite, chlorite avec biotite
residuelle, grenat, clinozoisite et sphene; ex-rhvolite ou rhyodacite. Au
premier petit col, ä 120 ou 130 m du contact, une roche ä muscovite,
glaucophane et grenat, d'origine problematique; et un gneiss albitique ä

muscovite, biotite intacte ou partiellement chloritisee, grenat, amph.
intermediaire entre tremolite et glaucophane, sphene, derivant d'une
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rliyodacite. Au sommet qui est a env. 100 m avant la P.Coppi (alt.3270
et non 3170) un gneiss albitique et muscovitique tres glaucophanique,
avec chlorite, grenat, sphene et oxyde de fer; ex-rhyodacite; les strates
etant lä redressees et orientees NS, avec des replis.

Nous avons dejä vu, surl'arete Arpisson-Coppi, dans le mesozoique SB

passant au mesozoique Sesia, une echarde de la N.Emilius comportant
un gneiss albitique a muscovite, chlorite, clinozoisite et sphene; ex-

rhyodacite; tracee sur la carte.
D'autres echardes gneissiques, d'autres lames basales paleozoiques

englobees dans le substratum mesozoique, sont aussi indiquees sur la

carte, entre l'arete Arpisson-Coppi et les Alpes Grauson.

Celle qui aflleure entre la P.Arpisson et le pt.2711, est faite de gneiss

albitique ä muscovite, biotite partiellement cbloritisee, grenat et sphene;
ex-rhyodacite.

Celles qui s'etendent au pied meridional du M.Grauson sont beaucoup
plus epaisses. La plus eloignee de la masse principale comporte, entre le

chalet 2242 et l'A.Grauson-vieux, ces quatre roches: a) Schiste
glaucophanique et muscovitique, tres peu quartzeux, avec albite, grenat,
epidote, chlorite et sphene; ex-andesite ou dacite. b) Schiste tres quartzeux,

actinolique et muscovite, grenatifere, avec chlorite, sphene, oxyde
de fer, l'actinote etant un peu sodifere et tendant vers le glaucophane;
derive probablement d'une tufite ou d'un tuf remanie avec apport de

sable, c) Gneiss albitique ä muscovite, epidote avec orthite en noyau,
chlorite avec biotite residuelle, sphene; derive probablement d'une

granodiorite ou sinon d'une rhyodacite. d) Micaschiste tres quartzeux,
grenatifere, mi-muscovitique et mi-chloriteux, axrec tourmaline et apatite;
ex-gres argileux.

A l'ENE de Grauson-vieux, entre les schistes lustres et les ophiolites,
ces roches-ci; a) Gneiss albitique grenatifere ä muscovite, chlorite avec
residus biotitiques, tres peu de sphene et d'epidote, le tout lamine, broye;
probablement un remaniement de tuf avec matiere argileuse. b) Schiste

albitique ä chlorite, clinozoi'site-epidote, grenat, axrec sphene et tres

peu de quartz; traverse par un lit quartzito-muscovitique; ex-tuf ande-

sitique avec intercalation sableuse. c) Roche comportant des lits mica-
schisteux et des lits faits de quartz, actinote sodifere, muscovite, grenat,
chlorite et sphene, derivant probablement d'un remaniement de tuf.
d) Schiste quartzeux actinotique et muscovitique, avec grenat, chlorite,
clinozoisite, albite, poeciloblastique, sphene; probablement un gros avec
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un pcu de materiel volcanique; en une lame dans Je Mesozoique ä 200 m
an SW de Grauson-nouv.

A 50 m au N du chalet 2242, coinces entre deux ecailles basales

paleozo'iques, des schistes lustres tres lamines, ecrases, amincis, englobent
une masse lenticulaire de calcaire cristallin un peu dolomitique (10,8%

MgC03; avec tres peu de quartz, muscovite, tremolite) et quelques minces

lits de prasinite particulierement amphibolique (actinote, albite, chlorite,
sphene). Le calcaire ne depasse pas 1 m en epaisseur mais s'allonge sur

une certaine distance dans la paroi surplombant la riviere. Ce n'est

apparemment pas un calcaire intraformationnel dans les schistes lustres;
c'est vraisemblablement un calcaire dolomitique triasique provenant
de la Zone Sesia, comparable au calcaire lagunaire de Cantoira par
exemple. II s'est trouve pris, en une lame, entre deux ecailles basales de

la nappe lors de la subduction ou de 1'ecoulement consecutif.

Entre les alpes Grauson et la P.Leppe, l'arriere de la nappe Emilius
est caracterise par le grand pli en S surbaisse (vu de l'W) qu'Em.Argand
a si bien reconnu et dessine sur son profil au 400.000. Ce pli resulte

cvidemment de glissements diflerentiels et d'avancees plus rapides des

parties superieures de la nappe. II est comparable, bien que de taille un

peu moindre, ä celui du M. Leone et Wasenhorn. Et les strates mesozoi-

ques de la P.Leppe sont naturellement ce qui subsiste de plus carac-

teristique pour representer ce pli et le renversement du substratum SB

au-dessus de gneiss Emilius.
Ces strates ont ete considerees dans le chapitre precedent, car, au

pourtour de la nappe, on ne peut pas en tout lieu discriminer avec

certitude les elements mesozoiques Sesia et les strates SB, et, dans ces

conditions, tout ou presque tout le substratum mesozoique qui est ä

l'arriere des gneiss Emilius a ete envisage dans ce chapitre. J'ai done

indique, äla p. 63, les particularites des prasinites, serpentines et schistes

lustres de la P.Leppe, et des lors, sans revenir ici sur ces ophiolites
marginales, passons ci-dessous aux particularites structurelles et petro-
graphiques d'elements internes de la nappe.

Dans le cirque de Lussert, on voit que des plissements transversaux se

sont en d'innombrables endroits surimposes aux plis longitudinaux, et les

structures des strates paleozoiques y sont naturellement tres variables.
Au col des Laures, par exemple, les gneiss albitiques sont redresses et

diriges NS, avec quelques ondulations restant subverticales. A la P.Laures

et dans l'arete qui s'allonge a l'E du col Laures, des plis transA'ersaux
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sunt aussi predominants. De meine, enlre les deux lacs superieurs de

Lussert, sur l'arete sommitale et sur le flanc E du M.Grauson, et sur
l'arete Grauson-Garin, la plupart des strates gneissiques sont dirigees
NS ou approx.NS, avec des pendages tres variables. Tandis qu'en s'appro-
chant de la P.Leppe et du bord meridional de la nappe, ce sont des plis
longitudinaux qui predominent.

A 3-400 m au N de l'A.Tsesere, une röche interessante s'intercale dans
les gneiss albitiques minuti et roches detritiques connexes de cette zone.
C'est un gneiss albitique ä muscovite, biotite peu chloritisee, epidote et
sphene, dont la schistosite est extremement faible et dont les lamelies de

biotite sont orientees dans tous les sens, comme un palimpseste de structure

panidiomorphe grenue originelle; une granodiorite subvolcanique
diaphtorisee, notee sur la carte.

Entrc les lacs 2800 et 2925, dans des strates paleozoiques plissees

transversalement, ä l'endroit note par un trait vert: des intercalations
boudinees d'eclogites en majeure partie ouralitisees, les agregats acicu-
laires entourant les restes d'omphazite etant faits d'actinote sodifere;
vraisemblablement des intrusions basaltiques alpines diaphtorisees sous

forte pression locale.
Dans le cirque compris enlre le lac (TArbole, la P.Garin et le M.E/nilius,

on retrouve constamment une surimposition de plis transversaux sur les

deformations longitudinales. En effet, le plissement transversal de la
N.Emilius a sa plus grande intensite sur le bord occidental du lambeau
de recouvrement et il a lä une direction moy. N30°\V, mais on en trouve
des manifestations tres importantes plus ä l'E et ä l'W, jusqu'au cirque
de Tzasetze d'une part, jusque dans la pvramide du M.Emilius et dans

le cirque de Lussert d'autre part, avec des directions variant de NW-SE
a NS. Les structures qui en resultent apparaitront sulTisamment sur les

coupes ä paraitre et ä joindre ä la presente carte, pour qu'il ne soit pas
necessaire de les decrire en mots dans ces pages-ci. Rappelons simplement
ici la conclusion enoncee au premier chapitre ä propos de ce plissement
transversal: comme le pli transversal d'Antronapiana, il resulte d'un
debordement lateral connexe d'ajustement isostatique, posterieur aux
deformations longitudinales de la nappe, et il ne s'agit pas ici de la

giration de plis longitudinaux que concevait et soulignait Argand dans

son Memoire de 1911 (p. 22).

Que la nappe de l'Emilius ne soit pas faite d'un seul tenant, et qu'elle
doive etre subdivisee en son milieu,* c'est un fait qui est demontre par la
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presence de calcaires cristallins et quartzites vraisemblablement tria-
siques sur le flanc septentrional de la P.Rossa, entre la P.Garin et le

M.Emilius. II y a la, en effet, dans les gneiss albitiques, une serie de

lentilles de ces roches sedimentaires, qui correspondent evidemment ä

des ecailles, et dont la direction des replis varie autour de WSW-ENE.
Les quatre lentilles jaunes de la carte figurent quatre groupes de ces

lentilles mesozo'iques, plus ou moins mylonitisees, dont les epaisseurs
varient de quelques dm ä quelques m. Leur calcaire est cristallin et
contient un peu de quartz, diopside et grenat; la majeure partie de ces

silicates constituant de petits nodules dissemines dans la röche et resultant

vraisemblablement de pyrometamorphisme au contact de basaltes.
Les quartzites purs paraissent etre tres subordonnes; mais il y a lä

beaucoup de melanges de calcite, quartz, etc. qui derivent soit de calcaires

greseux, soit de mylonites mixtes.
Avant de trouver les roches precedentes, un petit bloc morainique

fait de calcaire cristallin, remarque pres de l'A.Tsesere et provenant done

du cirque de Lussert, m'avait fait pressentir l'existence d'une grande
discontinuity au milieu de la N.Emilius, mais je n'ai malheureusement

pas pu retrouver cette roche en place.
Au col d'Arbole, entre la P.Rossa et le M.Emilius, aflleure un quartzite

particulierement clair, visible de loin, qui constitue une masse lenticu-
laire, epaisse d'env. 5 m, intercalee dans des gneiss albitiques ordinaires.
La direction des strates est lä transversale (approx.NNW-SSE, avec des

variations comprises entre NS et NW-SE) et des ondulations font varier
les pendages de 70-80° ENE ä 40° WSW; avec de nombreux plissotements
de l'ordre du dm et cm diriges parallelement ä la lentille. Ce quartzite
contient un peu d'albite, calcite, grenat. zoi'site. sphene, et quelques galets
d'une roche albitique ä zoisite, clinozoisite. muscovite, quartz, calcite,
qui derive probablement d'une andesite ou diorite ä grain fin, peu femi-

que. Peut-etre avons-nous la une intercalation tectonique triasique. ou

peut-etre un simple quartzite intraformationnel permocarbonifere.
Au col des 3 capucins (qui ne sont que 3 gendarmes) une quinzaine de

lentilles amphibolitiques s'intercalent dans les gneiss albitiques. Ces

lentilles sont lä juxtaposees, plus ou moins tordues ou dechirees, et leurs

epaisseurs varient de 1 ou 2 dm ä 2 ou 3 m. Leur ensemble s'allonge dans

le sens NS, comme je 1'ai figure par un trait vert sur la carte, mais dans

* Cf. coupure du M.Mary.
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leurs multiples replis il n'y a guere de direction predominante. Le type
apparemment le plus repandu de ces amphibolites est fait d'albite,
hornblende legerement sodique, analogue ä Celle des prasiniles (ng vert
bleuätre, nm vert herbe, np jaune verdätre), biotite. chlorite, muscovite,
sphene. Mais on y trouve aussi une ampliibolite epidotique contenanl
des parties eclogitiques; l'amphibolite etant faite de hornblende leg.sodi¬

que avec noyaux glaucophaniques, epidote et albite, avec muscovite et

sphene; et les parties eclogitiques, plus ou moins allongees, etant faites

d'omphazite (diopside jadeitique) et grenat (almandin et pyrope). Plus

que probablement, ces lentilles amphibolitiques resultent du morcelle-
ment d'un dyke ou autre intrusion basaltique alpine dans les tufs rhyo-
dacitiques permocarboniferes, lors des premieres deformations alpines.
Car, des les premiers diastrophismes, des dykes ou sills basaltiques ont
evidemment du se briser facilemcnt et se disseminer, se disperser en

fragments dans le milieu ambiant peu coherent, relativement fragile, que
devaient constituer des tufs rhyodacitiques, memes diageneises, avant
leur transformation en gneiss albitiques.

Par un morcellement du meme genre s'expliquent les enclaves ophio-
litiques qui apparaissent dans les gneiss albitiques de l'arete comprise
entre le col des 3 capucins et le sommet de l'Emilius. Ces enclaves sont
de formes tres irregulieres, trapues ou aplaties, parfois tordues ou
plissees, avec des bords nets et tranches, generalement grandes de quelques

cm, mais atteignant parfois 40 cm. Elles sont faites d'amphibolites
(hornblende actinotique sodifere avec noyaux glaucophaniques, albite,
epidote, chlorite, sphene) et d'eclogites partiellement ouralitisees (grenat,
omphazite, actinote, perowskite); c.ä.d. d'ex-basaltes du geosynclinal
alpin.- Je n'ai pas rencontre lä de serpentines parmi ces enclaves; tandis
qu'on en remarque quelques-unes entre le pt.2844 et le lac Gelato.

Au sommet de l'Emilius ce sont des gneiss albitiques ä muscovite,
glaucophane, chlorite, grenat. sphene, et des schistes albitiques ä epidote,
glaucophane, chlorite, sphene et oxjde de fer. Les plissements transver-
saux qui regnent le long des aretes descendant vers le S, l'W et l'E,
donnent aux strates du sommet des pendages de 40 ä 70° W; tandis que
plus loin la surimposition de plis transversaux aux plis longitudinaux
donnent des pendages eminemment variables.

Teiles sont les principales particularites petrographiques et tectoniques
des parties de la nappe Emilius figurees sur la carte. Voyons maintenant
Celles des parties qui sont hors du perimetre de la carte, en reprenant pour
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cela les bords W de la nappe, puis en passant de lä au flanc N et au
bord E.

Dans le vallon de Comboe predomine le plissement transversal, dont
la direction moy. N 30°W apparait nettement dans les parois qui dominent
le baut de ce vallon et le separent de l'alpage d'Arbole; le pendage etant
de 80° Arers W dans les strates lenticulaires de si. intercalees dans les pras.
pres des gneiss albitiques minuti, et guere different dans ces derniers pros
du contact avec les ophiolites.

Sur les pentes E du cirque de Comboe, en amont de la transversale

C.Fenetre-B.Nona, les ophiolites n'ont pas du tout l'extension figuree sur
la carte 100.000. Elles n'apparaissent en contact avec les gneiss paleo-

zoiques que sur une centaine de m, dans la langue inferieure d'une paroi,
entre la chapelle de Comboe et le plan Vale, env. 500 m ä l'E de la cha-

pelle. On est lä dans la partie inferieure du Z figurant le pli transversal

principal, ä l'E et au-dessous de 1'axe d'Arbole, et au contact les pendages
sont faiblement inclines vers NE mais avec des irregularites, des ondu-
lations. Le Mesozo'ique consiste lä en prasinites faites d'albite, actinote,
zo'isite et clinozoisite-epidote, chlorite et sphene, qui derivent evidem-

ment de basaltes. Entre elles et la masse des gneiss paleozoi'ques sus-

jacents, quelques alternances, quelques petites imbrications, et appa-
remment une mylonite mixte dont j'ai malheureusement perdu le

specimen. Aux gneiss albitiques pc. voisins du contact s'ajoutent des schistes

faits de quartz, actinote, muscovite, grenat, zoi'site, chlorite, albite,
sphene, repartis en lits quartzeux avec peu de femiques, et lits actino-
tiques avec grenat; prob, un melange de sable et de materiel volcanique
pc. mesometamorphose.

Au sommet de la Becca di Nona, les strates plongent approx. 30°

vers W, mais ce n'est qu'un pendage local du ä un plissement (ä 20 ou
30 m du sommet, sur le flanc S\V, il y a une charniere dirigee approx. NS).
Ces strates consistent en un quartzite muscovitique et grenatifere, avec
albite et zoisite, et en un gneiss albitique leucocrate, ä muscovite, zo'isite,
chlorite et sphene: ex-rhyodacite.

Entre Plan-Val et la B.Nona, dans les strates gneissiques, qui sont par
endroits plissees mais generalement inclinees vers NNE, s'intercalent
plusieurs masses lenticulaires d'ophiolites, qui derivent probablement,
comme les lentilles du col des 3 capucins, du laminage et morcellement de

djkes ou autres intrusions basiques alpines. L'une d'elles consiste en une

amphibolite grenatifere faite de hornblende actinotique, albite, chlorite,



80 NOTICE POUR UNE CARTE GEOLOGIQUE

sphene passant ä perowskite, c.ä.d. ex-basalte; et la plupart des autres
lentilles paraissent analogues; mais il s'y trouve aussi une serpentine
antigoritique avec tres peu de magnetite.

Sur l'autre versant du vallon de Comboe, du col de Chamole au col

Plan-Fenetre, ce sont en majeure partie des schistes lustres (au Segn.
Sismonda: quartz, mesitine, muscovite, chlorite, mat.charbonneuse et

limonite) avec quelques intercalations quartziteuses et prasinitiques,
notamment au pt.2357; mais dans le bas des parois affleurent des prasi-
nites qui appartiennent ä la grande masse mesozoique venue de la zone
Sesia. Entre ces deux cols, les strates plongent soit vers W, soit vers N,
Finfluence du plissement transversa] etant plus ou moins marquee. Au
col Plan-Fenetre, on passe des schistes lustres (plongeant env.30°N mais

un peu disloques) aux prasinites, mais le contact n'est pas clair, prob, ä

cause d'affaissement, d'ecroulement partiel de pras. sur si. De lä, les

prasinites forment une croupe jusqu'au pt.2033, et s'etendent dans le fond
du grand ravin de Comboe jusqu'en aval de Barmes, avec une
intercalation de serpentines entre Barmes et le pont 1186. Plus bas, dans la

gorge surmontant Chenaux, au-dessus du cone torrentiel, ce sont des

schistes lustres ordinaires et des micaschistes muscovitiques et chloritises

avec grenat, calcite, epidote et clinozoisite, albite et matiere charbon-

neuses, qui plongent env. 30° vers N et constituent lä le substratum
Saint-Bernard des prasinites Emilius.

Dans le grand ravin d*Arpisson. qui descend du cirque gneissique
s'etalant au pied N de l'Emilius, ce sont des prasinites ordinaires qui
predominent. Mais dans les alentours de Plan-Croix il y a des roches peu
femiques, tres albitiques, qui paraissent deriver de differenciations ande-

sitiques et peut-etre trachyandäsitiques du magma subcrustal. Et dans les

hauts du ravin, pres de 1'A.Arpisson, il y a apparemment un regime
d'ecailles qui donne des alternances d'ophiolites et de gneiss albitiques pc.

Au M.Pere-Laurent notamment, on a les alternances suivantes, du S

au N: gneiss albitique & muscovite, chlorite, actinote, grenat, zoisite,

sphene, apatite, ex-rhyodacite; amphibolite grenatifere ä hornblende

actinotique, albite, sphene passant ä perowskite, ex-basalte alpin; si. fait
de quartz, calcite et muscovite; quartzite avec calcite et muscovite;
gneiss albitique ä muscovite, clinozoisite-epidote, chlorite, sphene,

ex-rhyodacite; prasinite ä albite, chlorite, zoisite, actinote, perowskite
et sphene, ex-basalte geosynclinal; les pendages etant lä tres irreguliers.
Ces alternances de gneiss minuti et d'ophiolites, ces inclinaisons diverses,
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ces importantes ondulations, ne sont d'ailleurs pas exceptionnelles en

ces lieux; on en remarque d'autres pres de 1'alpage d'Arpisson.
Au has du grand ravin d'Arpisson, ä 100 ou 150 m en amont du

hameau denomme Moulin, aflleurent des prasinites massives et sans
stratification mais fracturees, qui sont faites d'albite, chlorite, clinozolsite-

epidote, actinote, grenat, sphene, et qui derivent evidemment de basaltes.

Entre elles et les maisons, apparaissent quelques roches claires qui sont

presque aussi massives que les ophiolites et qui sont: 1) des gneiss albi-
tiques finement grenus faits d'albite. quartz, muscovite, epidote, chlorite,
sphene, c.ä.d. d'ex-rhyodacites; 2) des mylonites mixtes faites de fits
cataclases contenant en predominance soit des elements gneissiques, soit
des elements prasinitiques. Du permocarbonifere afileure done ä cote des

ophiolites de Moulin et se raccorde probablement ä la masse pc. qui m'est

apparue dans le ravin de Pallu, 1 ,y2 km ä 1:E.

Dans ce ravin de Pallu, les roches qui aflleurent dans la partie infe-
rieure sont massives ou peu schisteuses et se ramenent ä deux groupes:
1) granodiorites cataclasees et peu gneissifiees, avec cristaux brisks de

quartz et hornblende actinotique, lamelles de biotite et sphene en gros
grains, nageant dans une päte sericitique et albitique; c.ä.d. ex-tonalites,
homologues des ex-granodiorites permocarboniferes vues et revues dans

les pages precedentes; 2) granites cataclases, peu gneissifies, montrant
en general: quartz brise, orthose sericitise et plus ou moins etire, oligo-
clase, chlorite tres subordonnee, apatite; et montrant sur l'une des coupes:
du microcline et, surtout de la myrmekite (quartz vermiculaire dans

plag.acide, en remplacement metasomatique de l'orthose) qui fait ressortir

l'origine migmatitique de cette roche, evidemment antecarbonifere (d'oii
la derniere case rouge de la legende).

Plus haut dans le ravin, ä env. 200 m au NW de Grand-Brissogne, une

granodiorite cataclasee mais peu gneissifiee, faite de quartz, oligoclase

made, non albitise, amas sericitiques avec restes d'orthose, biotite en

voie de chloritisation, apatite et oxyde de fer; analogue aux precedentes.
Dans le vallon des Laures, qui descend d'un vaste cirque gneissique et

morainique oil la beaute de trois lacs fait une vive impression, la
transition gneiss/ophiolites se fait aux alentours de Tramail (gn-oph de

carte 100.000 est ä deplacer vers S) avec quelques complications. Pres du

sentier et du torrent, entre les alt. 1770 et 1800, on observe notamment
des imbrications gneissiques et prasinitiques ä schistosite plongeant
faiblement SSE qui montre l'existence d'ondulations et prob, d'un genou

Archives des Sciences. Vol. 15, fasc. 1, 1002. 0
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ä convexite NNW. Les roches que j'ai recueillies la sont: gneiss albitique
ä muscovite, chlorite, grenat; gneiss albitique leucocrate ä zo'isite,

muscovite, chlorite; gneiss albitique ä muscovite, chlorite, grenat,
perowskite et sphene; gneiss albitique ä muscovite, grenat un peu
chloritise, actinote, sphene; gneiss albitique ä muscovite, chlorite, grenat,
sphene; micaschiste muscoAutique grenatifere; schiste ä quartz, muscovite,

actinote, grenat legerement chloritise, albite; et deux roches sur
la meme coupe, avec un contact net, presque sans melange: 1) amphi-
bolite ä hornblende actinotique, albite, grenat (ex-basalte) et 2)
micaschiste muscovitique un peu grenatifere et albitique.

Parmi les ophiolites sous-jacentes aux gneiss paleozolques, notons:
a) entre le chalet 1623 et les imbrications precedentes: avec une schistosite

plongeant 60° NNW, prasinite ä albite, epidote, actinote, muscovite,
grenat, chlorite, sphene, provenant de magma basaltique subcrustal mais

avec tendance ä une differenciation trachyandesitique pendant la montee
du magma dans le dyke;
b) au bord du sentier, ä l'alt.env.1560, avec schistosite plongeant
40-50° NNW: prasinite du meme genre mais avec plus de muscovite,
tendant encore plus ä une differenciation trachyandesitique (cf. certaines

ophiolites du grand ravin d'Arpisson);
c) a 1 km au S de Brissogne, pres du pt.1115: prasinite ä albite, zo'isite,

epidote, actinote, muscovite, chlorite;
d) a mi-chemin des pt.1115 et pt.1047: prasinite ä albite, zo'isite,
hornblende actinotique, clinozoisite, muscovite, sphene (la schistosite entre
ces deux dernieres roches etant irreguliere et plongeant plus ou moins

vers N avec ondulations et subhorizontalite par endroits).
Pres de Brissogne, au debouche du vallon des Laures, existe une

masse de roches qui se raccordent probablement aux granodiorites que
nous avons vues dans le ravin de Pallu. Cette masse est tres fracturee en

sens divers, avec une schistosite ondoyant autour de l'horizontale, et eile

est probablement un peu glissee, affaissee. L'une des roches prelevees lä
est une granodiorite cataclasee et peu gneissifiee; quartz et albite fine-
ment grenus et intimement melanges, anorthose en grains plus grands,
sericite en amas etires provenant d'orthose, chlorite, epidote, sphene.
L'autre est un gneiss albitique ä grain fin (gn.minuti) ä muscovite,
epidote, chlorite, apatite, sphene et oxyde de fer; une ex-rhyodacite.

Les dernieres roches entaillees par le torrent des Laures, dans une
petite gorge surmontant le cone de dejection, sont des granodiorites pc.
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analogues ä Celles de Brissogne et Pallu (l'epidote contient ici un peu
d'orthite). Du pont et des quelques maisons de Moulin/Neyran jusqu'ä
env. 300 m en amont, ces roches ont une tres faible schistosite
subhorizontale (variant de 10-20° N ä 20°S). II n'y a pas plus d'ophiolites
ici qu'il n'v en a ä Pallu; dans ces parages la carte geologique 100.000

confusionne gneiss pc. et ophiolites.
Dans le vallcm de Saint-Marcel, sur le versant W, les gneiss Emilius

sont superposes ä des schistes lustres et ä des ophiolites qui sont soit des

elements Sesia, soit du Mesozoique Saint-Bernard. On ne peut guere faire
de discrimination ei tre ces derniers, mais il appert d'une part que les

ophiolites attenantes aux gneiss sont bien peu de chose en comparaison
de l'enorme masse du flanc septentrional de l'Emilius, et il appert d'autre

part que les gneiss reposent sur le Mesozoique.
A Echezen notamment, a 2 km au S de St.Marcel, des gneiss albi-

tiques minuti ä muscovite, epidote, chlorite, actinote, sphene, et des

schistes ä muscovite, quartz, actinote avec glaucophane en noyau,
chlorite avec biotite residuelle, albite, grenat, sphene, s'appuient sur des

prasinites de type banal qui plongent comme les gneiss 40-50° NW; et le

tout est sus-jacent ä des schistes lustres plongeant NW avec des pen-
dages variant de 30 ä 70°, une petite lame de serpentine s'intercalant dans

le haut. On est ici hors de la zone de plissement transversal et hors des

directions EW resultant du soulevement Grand-Paradis, et la direction
NE-SW qui regne ici peut correspondre a des plis longitudinaux. De

toute fa?on, le Mesozoique s'enfde ici sous les gneiss paleozoiques et ceci

s'accorde parfaitement bien avec les structures des bords W, N et S de la

nappe Emilius.

Quant au metamorphisme qui regne en cette zone de St.Marcel, il est

specifie par la paragenese de ces quelques roches. Sl. du sentier d'Echezen:

calcite, quartz, muscovite, chlorite, zo'isite, oxyde de fer, pas de mesitine.
Sl. de Villefranche-Quart: analogue mais avec mat.charbonneuse. Serp.
d'Echezen: antigorite, avec magnetite, calcite ou magnesite, et quelques

rares restes de pyroxene. Pras. sous-jacente aux sl. d'Echezen: albite,
actinote, zo'isite, chlorite, sphene et traces de muscovite; basalte epimeta-
morphose. Pras. de St.Marcel, au SE de l'eglise: albite, chlorite avec

biotite residuelle, epidote. hornblende bleutee, sphene et perowskite,
calcite infiltree; basalte mesometamorphose puis diaphtorise. Pras. de

Plantaz, pres du pont (dans la carriere, bei exemple de fauchage): albite,
chlorite, epidote, actinote, sphene; basalte epimetamorphose.
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Pres dWosle, quelques roches sont interessantes ä considerer pour
mieux etablir la jonction entre la nappe de l'Emilius et celle du Mont-
Marv.

Au SE du chateau Jocteau, pres du pt.569, dans la carriere et sur le

talus de la route; avec une schistosite plongeant env. 30°S mais com-

portant des irregularites:
1) gneiss ä orthose perthitique peu sericitise, albite subordonnee, mus-
covite et tres peu de chlorite; ex-granite (car distribution irreguliere des

mineraux et quelques restes de compenetration de quartz, orthose et

plag, typique des plutonites);
2) gneiss ä orthose tres sericitise, albite en phenoblastes et en grains fins,
avec chlorite, epidote, pyrite; ex-rhyolite (etant donne la structure fine
et la distribution homogene de la pate dans laquelle nagent les pheno-
cristaux).

Au portail du chateau Jocteau: encore un ex-granite, analogue au

precedent mais plus cataclase, avec schistosite plongeant aussi env. 30° S.

800 m ä l'E du chateau Jocteau, au bord du chemin de fer: une
granodiorite cataclasee faite de quartz, orthose plus ou moins sericitise,
albite, hornblende verte en partie chloritisee, epidote, sphene; la roche

etant sur cet afileurement soit massive, soit avec une schistosite qui
plonge env. 60° WSW et qui est evidemment connexe du plissement
transversal de l'Emilius.

Tels sont les faits que j'ai observes et les coordinations que j'ai
effectuees dans la Nappe Emilius. Pour conclure, je rappelle ici comment
je confois la formation de cette nappe:

Subductions cisaillantes dans la zone Sesia lors d'une Deuxieme phase

tectogene, paleocretacee, creant la superposition des gneiss paleozo'iques aux
basaltes mesozo'iques qui affleurent aujourd'hui en une si grande masse sur
le flanc septentrional de la nappe; puis ecoulement, glissement en bloc du

complexe Emilius sur le sedimentaire mesozoique du complexe SB/MR,
avec retroussement d'ecailles SB (le glissement etant evidemment facilite

par la nature eminemment plastique des marnes mesozolques en train
de se transformer en schistes lustres).

Les caracteres petrographiques du Paleozoique et du Mesozoique de

cette nappe, l'enumeration systematique des types de roches, leur age,
leur genre de metamorphisme et leur role dans les cycles hercynien et
alpin, l'origine volcanique des gneiss albitiques alpins, incomprise aupa-
ravant, les « blocs projetes » particulierement significatifs et les structures
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pipernoldes. le morcellement et la dispersion des basaltes alpins dans les

tufs permocarboniferes, les structures longitudinales et transversales,
leur mode de formation par subductions et ecoulement consecutif, les

deformations transversales resultant d'ajustement isostatique, toutes ces

donnees petrographiques et tectoniques, nous avons vu qu'elles s'accor-

dent parfaitement entre elles, spatialement et chronologiquement, qu'elles

s'interpenetrent et se completent les unes les autres, et que, tout en

comportant encore, evidemment, une multitude de lacunes, elles per-
mettent de se faire des maintenant une image claire et nette de la nappe
Emilius.

* * *

En appendice ä ce chapitre, j'indique ci-dessous les traits essentiels

de roches recueillies dans les vallees de l'Orco et de son tributaire, la
Soana. Iis contribueront ä etablir des rapports entre la N.Emilius et son

lieu d'origine, et notamment la frequence, de part et d'autre, de facies

glaucophaniques, frequence d'autant plus remarquable qu'elle n'a appa-
remment pas lieu dans les zones Mont-Rose et Saint-Bernard sur la

meme transversale.
Entre Salto et Pont-Canavese: Schistes ä glaucophane, muscovite,

epidote, grenat, albite, quartz, sphene; cf. categories e et / de l'Emilius,
andesites et andesites-dacites pc. diaphtorisees.

A cöte de l'eglise de Pont: Calcschistes quartzeux et muscovitiques,
avec sphene, graphite, pyrite et oxyde de fer, et pseudomorphoses de

plagioclase en saussurite.

Au bord W de Pont: Lits ou bancs faits de: a) schiste ä amphibole
chloritisee contenant des noyaux residuels de glaucophane entouree de

hornblende actinotique sodifere, avec epidote, albite, quartz, sphene

pyrite; b) epidosite ä quartz, albite, chlorite, grenat, pyrite; c) mica-
schiste muscovitique avec epidote et grenat. A l'origine, des lits ou bancs

basaltiques, marneux, argileux.
Entre Sparone et Bardonetto: Gneiss albitiques minuti ä muscovite,

biotite chloritisee, epidote, sphene; ex-rhyodacites.
Entre Pont et Configlie: Gneiss albitique ä chlorite, epidote,

muscovite, avec grenat partiellement chloritise et sphene relativement
abondant, en gros cristaux brises; et gneiss albitique ä muscovite et

epidote, avec orthose, actinote, sphene, apatite; ex-granodiorites sub-

volcaniques. Et glaucophanite epidotique et muscovitique, avec chlorite,
albite, sphene, pyrite; categorie e de l'Emilius.
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A Configlie: Calcaire cristallin avec un peu d'albite, zoisite, tremolite,
sphene, resultant vraisemblablement d'un metamorphisme au contact de

basalte, prob, decolle.

Entre Configlie et Ingria: Gneiss albitique ä chlorite, muscovite,
epidote, sphene; et gneiss albitique ä muscovite, biotite un peu chlo-

ritisee, epidote, hornblende actinotique sodifere, grenat, sphene, apatite;
rhvodacites diaphtorisees de la «couverture postorogenique hercynienne».

Quaternaire
La destruction continuelle des montagnes par 1'action conjointe de

la gravite et de l'eau ou de la glace, se manifeste dans le perimetre de la
carte par:
1) des restes de surface wurmienne et quelques residus de moraines

lessivees;

2) une premiere phase d'entaille dans cette surface et des restes de

moraine de fond, que nous denommerons Gimillian et qui correspondent
peut-etre au Buhl;
3) une deuxieme phase d'entaille et de depots morainiques, que nous
denommerons Champlong et qui correspond peut-etre au Gschnitz;
4) une troisieme phase glaciaire, que nous denommerons Valnontey et

qui correspond peut-etre au Daun;
5) les phenomenes glaciaires recents et actuels;
6) les phenomenes alluvionnaires, remaniements de glaciaire, cones de

dejection, et les abrasions torrentielles;
7) les masses glissees, ecroulees, eboulees, aussi diverses que nombreuses;
8) les eboulis, avalanches, etc.

Voyons done, dans l'ordre ci-dessus, ces divers elements quaternaires.

Restes wurmiens
Pendant la grande extension wurmienne, lorsque la glace s'etalait

au debouche du Val d'Aoste dans le vaste amphitheatre d'lvree (15 km
de largeur) il est probable que le fond de la vallee de Cogne correspondait
ä la terrasse de Taverone et ä quelques surfaces analogues des alentours
de Cogne. et il est probable aussi qu'au meridien d'Aoste la Doire n'etait
qu'ä une faible difference d'altitude au-dessous de Betteres (qui est ä


	Nappe Emilius

